
Les Belles Oubliées
par Françoise Danset

A l'issue du congrès d'Arles le 24 mai 1992, une
grande idée était lancée: le Pr ix des Belles Oubliées.

Désireux           de           créer           un           prix           lit-          
téraire           destiné           aux           biblio-          
thèques et aux bibliothé-
caires, Michel Borgeaud,
représentant le plus ancien

fabricant de mobilier spécialisé pour les

bibliothèques, avait trouvé avec les éditions
Actes Sud et sa responsable Françoise
Nyssen, le partenaire qui acceptait avec

plaisir de se charger de la publication d'un
texte disparu ou introuvable, abrité dans les

fonds, de nos bibliothèques.

Le 16 mai 1993, au  cours de la soirée de

gala du congrès de Chambéry, au casino
d'Aix les Bains, le prix "les Belles Oubliées"
était décerné à la bibliothèque municipale
de Grenoble pour De la mode, un petit
texte de Théophile Gautier.

Entre-temps, 20 textes étaient parvenus à

l'ABF, et le jury avait été constitué, selon les

modalités prévues par le règlement. Une

première réunion du jury avait lieu à Lyon
le 12 février, qui opérait une sélection de
huit ouvrages pour lesquels une copie était
remise à chacun des membres du jury. Le

22 mars, le jury, présidé par Erile Orsenna,
se réunissait pour la seconde fois au salon
du livre de Paris, et après un choix difficile,

la décision était prise de proposer la réédi-
tion de De la mode de Théophile Gautier,

petit texte de 33 pages édités en 30 exem-

plaires à Alençon en 1858. Ce texte avait
été présenté avec beaucoup d'enthou-
siasme par notre collègue Laurent Henrichs.

Le 16 mai, les Editions Acte Sud remettaient
entre les mains du jury et du bibliothécaire
découvreur, un charmant petit livre à la

précieuse couverture bleue qui, nous
l'espérons, figure désormais dans les rayons
de toutes nos bibliothèques.

En 1994, Michel Borgeaud souhaite recon-
duire sa dotation qui permettra de la même

façon l'aide à la réédition d'un nouveau
texte et la récompense, en mobilier, de la

bibliothèque qui aura redécouvert ce texte.

Le règlement du concours reste le même, et
la constitution du jury sera confiée au

groupe Auvergne de l'ABF. Le prix sera
remis à Vichy lors de la soirée de gala du

congrès 1994.

La présidence du jury sera assurée par
Michel Melot, président du Conseil Supé-
rieur des Bibliothèques, qui vient de faire

paraître son second roman.



Lettre de Laurent Henrichs, lauréat du concours "Les Belles Oubliées"

Je tenais à vous renouveler tous mes remerciements pour m'avoir décerné le prix des "Belles Oubliées" et redonné sa chance à un texte qui le
mérite vraiment. La superbe édition d'Actes Sud fait en tout cas l'unanimité à Grenoble.

Je profite de l'occasion pour réparer un oubli, presque volontaire. Si je n'ai pas expliqué comment j'avais trouvé ce texte, c'est qu'il me semblait
préférable, à ce point de la soirée, de ne pas abuser de l'attention du public. J'ai donc écourté ma lecture, mais je me sens quand même tenu de

remplir les blancs de cette histoire !

En premier lieu, pour reprendre la formule de Picasso, je dirai que je n'ai pas cherché, j'ai trouvé. J'avais déjà découvert ce livre, il y a deux ans je
crois. Voici dans quelles circonstances :

J'effectuais à l'époque un travail bibliographique sur "l'Enfer" de la Bibliothèque, que nous avions décidé de réintégrer dans les collections géné-

rales. Je me suis pris de passion pour l'éditeur Poulet-Malassis, dont la production était largement représentée. En consultant la remarquable étude

de M. Launay parue dans le Bulletin du Bibliophile, je me suis aperçu que certaines éditions étaient d'une indigne rareté. C'est le cas pour "De la
Mode". J'ai donc vérifié si nous la possédions et je dois dire qu'au moment où j'ai trouvé ce minuscule ouvrage rangé sur une étagère, j'ai éprouvé
un réel plaisir. Accru d'autant par la lecture de la prose de Gautier dont je n'avais gardé que de lointains souvenirs d'écolier. Lorsque l'annonce du

concours a paru, j'ai bien sûr pensé à ce texte et à aucun autre.

Pour terminer, je vous avouerai que ma satisfaction est d'autant plus grande, que cette distinction intervient après deux années de recherches

ardues. J'ai en effet suivi l'enseignement de l'ENSSIB pour préparer le diplôme de conservateur et j'avais précisément choisi comme sujet de

mémoire : "La transmission des textes : vers une collaboration entre bibliothécaires et éditeurs". Sans être superstitieux, je verrai là une manifesta-

tion du "hasard objectif", voir même un coup de magie. Baudelaire surnommait d'ailleurs Gautier le "magicien". J'espère avoir ainsi répondu à

votre demande.

Laurent Henrichs
Bibliothèque d'Etude et d'information de Grenoble
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